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Violence conjugale et diversité culturelle 
 

La violence conjugale, définie comme violence physique, émotionnelle, financière 
et/ou sexuelle telle que perpétrée par un partenaire conjugal, constitue un des plus 
importants problèmes de santé mondiale. Malgré le fait que des hommes rapportent subir 
de la violence conjugale, les femmes demeurent les plus à risque de la subir dans ses 
formes les plus sévères, ainsi que de souffrir de conséquences aiguës et chroniques. En 
effet, les statistiques internationales révèlent des taux de violence physique et sexuelle 
subie par des femmes dans le cadre de relations intimes allant de 15% à 71%, selon le 
pays ou encore la ville/village recensés (Organisation de Santé Mondiale, 2003; Hassan 
et al., 2011).  

 
Le phénomène persiste et peut même s’amplifier dans les contextes de 

déplacements forcés, de situations de désastre (ex. guerres, désastres naturels) de 
situations de refuge (ex. camps de réfugiés, demande de statut de réfugié), ainsi qu’en 
contexte migratoire, en raison des multiples facteurs de vulnérabilité rattachés à ces 
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différentes réalités. Or, la situation de ces femmes migrantes ou immigrantes demeure 
mal connue et peu documentée. La violence conjugale en contexte de diversité culturelle 
est un des phénomènes les plus complexes à aborder en prévention et en intervention en 
raison de ses multiples composantes, dont celles liées à l’histoire prémigratoire, au 
parcours migratoire, aux défis de l’intégration dans la nouvelle société, à des aspects 
culturels, religieux, intercommunautaires, sociaux et politiques. 
 

Par ailleurs, les outils de dépistage de la violence conjugale, ou encore les 
différentes  stratégies de prévention et d’intervention ayant été implantées en Amérique 
du Nord ou en Europe ont été principalement créés et évalués auprès de la population 
générale. Leur applicabilité et leur adéquation en lien avec les caractéristiques et besoins 
spécifiques des populations immigrantes demeurent inconnues, tout comme leur 
efficacité à réduire la violence conjugale et les conséquences qui y sont associées auprès 
de ces mêmes populations.  
 

Les questions demeurent donc nombreuses : quel est l’état de la situation en ce qui 
a trait à la violence conjugale chez les femmes immigrantes, réfugiées ou issues des 
minorités ethnoculturelles? Quels sont les facteurs de vulnérabilité propres à ces femmes 
immigrantes ? Quelles sont les conséquences de cette violence sur ces femmes et leurs 
familles ? Quels besoins expriment-elles ? Comment conçoivent-elles cette violence en 
lien avec leurs vécus passés et leurs conditions de vie actuelle ? Comment dépister ou 
évaluer cette violence ? Y a-t-il des barrières dans l’accès aux programmes de 
préventions et aux soins ? Les programmes d’intervention offerts répondent-ils aux 
besoins de ces victimes ou les fragilisent-elles davantage ? De multiples questions qui ne 
représentent qu’une part du manque de connaissances dans le domaine de la violence 
conjugale auprès des femmes immigrantes, réfugiées et issues des minorités 
ethnoculturelles.  
 

Ce numéro thématique de la revue Alterstice tente de faire un premier pas pour 
combler ces multiples lacunes, en offrant un espace de réflexion et de partage des 
connaissances théoriques, cliniques et empiriques autour de la violence conjugale vécue 
par les femmes immigrantes, réfugiées ou issues de minorités ethnoculturelles. La revue 
invite donc chercheurs et praticiens à partager leurs expériences autour de trois axes 



 
 

principaux : 

• Le premier axe vise à dresser un état de la situation de la violence conjugale 
auprès des femmes issues de l’immigration ou appartenant à des minorités 
ethnoculturelles : les articles soumis dans cet axe se penchent à titre d’exemple sur 
l’ampleur du phénomène de la violence conjugale auprès des populations visées ; sur 
les facteurs de vulnérabilité pré et/ou postmigratoires ; sur les caractéristiques et 
besoins spécifiques de ces femmes et leurs familles ; sur les questions de définition, 
de dépistage et d’évaluation de la violence conjugale auprès de ces populations; sur 
leurs expériences personnelles et leurs témoignages ; sur les bienfaits et méfaits des 
pratiques d’évaluation et d’intervention actuelles, etc.  

• Le second axe est davantage orienté sur les pratiques cliniques et interventions 
psychosociales à favoriser: les articles soumis dans cet axe touchent des questions 
telles que l’adéquation des services actuels et leur adaptation aux réalités et besoins 
des femmes immigrantes ou issues des minorités ethnoculturelles; les bienfaits et les 
méfaits de ces interventions ; les risques de fragilisation accrue des victimes; les 
stratégies formelles et informelles d’aide ; les pratiques innovantes, etc.  

• Le troisième axe touche aux questions sociales et politiques plus larges : les 
articles soumis dans cet axe abordent les questions des barrières systémiques à 
l’accès aux soins ; au risque de pathologisation de la souffrance et de 
vulnérabilisation accrue de la population en question ; des politiques institutionnelles 
ou sociales qui peuvent aider ou fragiliser davantage la situation des femmes 
immigrantes ; etc. 

 
  



 
 

Les auteurs sont invités à soumettre leur intention d’article sous la forme d’un résumé de 
300 mots au plus tard le 1er mars 2012 par courriel à la professeure Ghayda Hassan, 
éditrice invitée pour ce numéro, à l’adresse suivante :  
 
hassan.ghayda@uqam.ca 
 
Les articles retenus devront être remis au plus tard le 31 juillet 2012.  
 
Les textes sont au maximum de 6000 mots incluant les notes de bas de page et les 
tableaux, mais excluant la liste des références bibliographiques et le résumé. Pour de plus 
amples renseignements et instructions aux auteurs, vous êtes invités à consulter le site de 
la revue Alterstice : http://www.alterstice.org/ 
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